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Ce sondage a été pour.,;u iv i au co urs du secood semestre Hl12 et 
arrêté le i 7 août , à la profondeur de 10oom50. 

Entre les nivea ux de 819m40 et 893m30. on a recoupé, en terra ins 
rég u liers, s ix veines ou veinettes , d' u ne puissa nce maxima de 0"'50 
comptée su ivant la verticale du sondage (a u to ta l 2m12), t itra nt de 
23 à 25 % de matièr es vo lati le~ et de 2.2 à 4.7 de cendres. 

Entre les profoo deu rs de f35m35 et 988"''15, on ? de nouveau 
recoupé , dan s des terrai ns régu li ers incl in és de 5°, ci nq veines ou 
veinettes dont la puissan ce, suivant la ver ticale, varie de 0 11125 à 
0"'70 (au tota l 2"'25), d' une teneu r de 22 à _23 .6 % de mati ères vola
tiles et de 5.76 à 12 % de cendres. 

Les 877 mètres en terrain houille!' ont été fo rés en 7 mois, déduc
tion fa ite d' u ne interruption de 15 jo urs, ~n ma,·s , due à 1111 accident 
de tubage. 

STRUCTURE 
du bord sud des 

BASSINS DE CHARLEROI & DU CENTRE 
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X. STAINIER, 
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Docteur en sciences naturell es 

Membre de la Commission de la Carte Géologique 

PREMIÈRlD PARTIE 

On sait depuis long·temps que la limite tracée au bord 
sud du bassin houiller du Hainaut , par l'affleurement de 
terrains anciens, n'est pas une limite ordinaire, a u delà de 
laquelle le terrain houiller ne puisse plus être rencontré. 

Nous allons brièvement fa ire l'historique des tentatives 
que l 'on a fai tes, dans ces derniers temps, pour retrouver 
-du houiller a u Sud de cette limite. 

Historique. 

C'est surtout pendant la période de prospérité industrielle 
de 1872-1873 que les recherches prirent un caractère 
sérieux, surtout a u Sud-Ouest de Charleroi. E lles n'eurent 
pas de suite, car , a part l ' influence de la crise qui suivit, 
on peut dire que ces recherches étaient prématu rées . En 
effet, les avalleresses que l'on tenta d'enfoncer alors ren
contrèrent, dans les roches aquifères antéhouillères, de 
telles ven ues d'eau qu'elles ne purent être poursuivies . 
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D'un autre côté, la technique des sondages, fort rudimen
taire, ne comprenait encore que les forages au trépan, qui~ 
ne donnant aucune indication sur l'allure, la nature et les 
fossiles des roches carbonifères, ne sont qu'un moyen d'in-· 
vestigation des gisements absolument lent et insuffisant. 
Rien d'étonnant donc qu'il ne soit rien ·sorti d'utile de cette· 
période de recherches. Quand on essaya d'entreprendre de 
nouvelles explorations par des bouveaux partant des puits 
existants, les venues d'eau que rencontrèrent ·ces travaux, 
notamment à Ormont et a Oignies-Aiseau, vinrent appren
dre aux ingénieurs le danger qu'il y avait à approcher 

ainsi du bord sud du bassin. 
Comme l'ont montré les tentatives récentes, les gise

ments à rencontrer se trouvaient d'ailleurs a une profon
deur de nature à eftrayer les anciens exploitants et on 
s'explique ainsi que quelques sondages ultérieurs entrepris, 
par-ci par là, sans enthousiasme, n'aient pas été poursuivis. 
à des profondeurs suffisantes. - Voilà le bilan sommaire 
de ce que tenta, dans cette voie, le x1xrne siècle. 

Il était réservé au siècle actuel d'arriver à un résultat 
tangible. Et parmi les causes qui ont amené la brillante· 
période de travaux à laquelle nous venons d'assister, on 
peut certainement citer comme cause première la décou-

verte du bassin de la Campine. 
La chose est aisée à démontrer. Outre l'émulation qu'ont 

fait naitre, chez les exploitants de notre ancien bassin, les 
splendides résultats obtenus dans le Nord de la Belgique, 
cette découverte a encore· eu pour résultat de leur faire 
connaitre l'instrument qui leur était nécessaire pour mener 
à bien de nouvelles investigations sur le bord Sud du bas
sin du Hainaut; je veux parler de la sonde à couronne de 
diamants, merveilleux outil qui, par sa rapidité, par les 
échantillons qu'il ramène et par les études qu'il permet, 
peut être considéré comme le meilleur pour ce genre 
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d'explorations, bien supérieur même aux avalleresses. 
~ vant le commencement de ce siècle, nous en étions tou
JOurs en B:l?ique aux procédés anciens de sondage, tandis 
que nos vo1sms, les Allemands, avec le stimulant d'une 
l~gislation favorable aux chercheurs, amenaient la tech-
mque des sondages à l'état perfectionné où nous le trou
von_s aujourd'hui. C'est au professeur A. Dumont et à la 
découverte de la Campine que nos inO'énieurs doivent 
l'im_plantatio_n défini_tive de ce mode de sindage dans noS 
anciens bassms, où 11 a révolutionné les recherches. 

Ce fut pour étudier le bord Sud du bassin du Hainaut 
que fut foré Je premier sondage au ·diamant dans nos 
ancie?s bassins. C'est au charbonnage de Forte-Taille et à 
~o~. d1:ecteur M. Marchant que revient l'honneur de cette 
m1tiative pour leur sondaD·e n° 1 (n° 22) '(1) é fi , · . ? 1 , commenc au 
ond. d un burq~1~, le 2 Juillet 1906. Ce sondage traversa 

la fa~lle plate qm Joue un si grand rôle dans les recherches 
dont_ nous allons parler et recoupa une couche de charbon 
demi-gras en dessous. ... 

Le 8 avril i 907, le sondage de Presles était commencé 
~ar_ le cha~bonnage d'Oignies-Aiseau en dehors de ses 
hnutes et 11 recoupait un gisement en plateure sous un 
lambeau de refoulement calcaire. 

Vers le mil~eu de la même année, d'actives recherches 
fur:nt entreprises entre Binche et la Sambre par MM. L. 
et E. ~reton (trois sondages, dont le premier commencé le 
13 mai 1907), par le charbonnage de Fon taine-1' Evêque 
(deux sondages, dont le premier commencé le 12 juin 1907) 
par la Société hennuyère de recherches (un sondage ~ 
menc~ le 27 juillet 1907) et enfin par le charbonn~g:

0 ':e 
Ressaix (un sondage, commencé le 23 aotlt 1907). · 

(l) Les numéros entre parenthèses placés après les noms de d . . s son ages corres-
pondent aux numeros des cartes des sonda11es publiées dans I t - XVII · 
d

' ·1 1 ) d . . ,, e orne (hvr 
avn 19 2 et ans la presente livraison des Annales des M,·, e d B z • • z s e e gique. 
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Tous ces sondages, â une exception près , rencontrèrent 
des g isements, très ric hes, de couches en dressant renversé; 
dès ce jonr le problème de l 'ex tension du bassin de Char
leroi an Midi é tait défin itivement entré dans une phase · 
décisive, et les recherches ne devaient plus s 'ar rêt er. 

En effet, en 1909 et en 1910, le charbonnage de Forte
T aille e t le charbonnage de Marcinelle poursui virent 
_l'ét ude, vers l' Est, du gisement reconn u, tandis que le 
charbonnage de Ressaix l' étudi3i t, par un nouveau son
d3 ge, ve rs l'Ouest. 

L'é tude des sondages de Forte-Tai lle nous avait con
vaincus, M. Marchan t e t moi, que le g isement en dressant 
reconnu par tous ces sondages ne devait pas être le 
dernier a u Sud. Une voû te se dessinait, au Hanc S ud de 
laquelle un nouveau gisement en pla teure se i·eformait. 
L 'exa men des travaux des charbonnages de Marcinelle
Nord et du Bois-de-Caû er conobora nt complète rn ent cette 
idée, le charbonnage de F ontaine-l' Evêque se décida à forer 
un troisième sondage pour la recherche de ce g isement nou
veau. Ce sondage (n° 21), commencé le 31 l novembre 1910 

' eut un plein succès el démontra d'une façon pére mptoire 
l' extension sous la fai lle du Midi d' un im porta nt gisement 
encore en plat eure. Dans l' intervall e, la même recherch e 
fu t commencée, au Ivlidi de leurs concessions , par le char
bonnage de Marcinell e-Nord (un sondage, le n° 25, com
mencé le 22 fév ri er 1911 ), par le charbonnage du Bois-de
Cazier (de~x sondages, don t le premier (n° 31) commencé 
le 18 févn er1 9 11), pa r le charbonnage de J amioulx (un 
sondage (n° 26), commencé le 11 mai 1911 ) pat· l 1 . , ' e C 1al'-
bon nage de Forte-Tai lle (un troisième sonda ( o 94) 

é 1 1 cr · 1 191 ge 11 
- ' corn men~ . e . avn 1). La Société de. R echerc hes de 

Charleroi install a quatre sondages en c oncurrence avec 
les sondages précédents (premier sondag· 
26 avri l 1911). · e commencé le 

• . 
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Déj à auparavant les charbonnages d'Ormont e t du Bou
bier avaien t exploré le 1Iidi de leurs concessions, le premier 
par un sondage (n° 34) commencé le 14 avril 1909, le 
second par un sondage ,(n° 35) commencé le 1 •r juin 1909. 
Ces deux sondages avaient reconnu aussi le même gisement, 
en plateure , vers l'Est. 

Encouragés par le résulta t favorable du troisième son
dage du charbonnage de F ontaine-l'Evêque , de nouvea ux 
chercheurs en trèrent en lice vers l'Ouest : La Société de 
Lobbes et le charbonnage de Courcelles-Nord . Les résultats 
extrêmement favo rables du sondage (le n° 12) entrep ris par 
ce dernier ont provoqué, aux envir ons, une fièv re de son
dage inouïe. 

En moins de six semaines, la région située au Nord de la 
Sambr e jusqu' à la frontière française s'est vue criblée de 
vingt sondages . Déjà ils débordent au Sud de la Samb re et il 
est question de les por ter en t eni toi re français . La fièvre a 
gagné le Sud du Borinage et en faisant le t ota l des sondages 
fi nis et entamés su r le bord S ud d u Bassi n du Hainaut 
depuis Valenciennes jusqu'à. la fronti ère de la province de 
Nam ur, on arrive à plus de septante sondages . Il y 
a là la preuve tangible d' un effort gigantesque dont on ne 
saurai t trop admirer la vaillance. Si l'on aj oute à ce total 
les nonante-deux sondages entrepris pour la recon naissance 
du bassin de la Campine, ceux pa r lesquels on a exploré le 
Sud du bassin de Liége e t les nom breux sondages épar
pillés un peu partout pou r l 'étude de tous les bassins, on 
arrive à plus de deux cents sondages que Je xxmc siècle a 
vu éclore en Belgiq ue . Si notre pays ne s'est mis aux sou
dages qu'assez tard , on voit qu' il a largement regagné le 
temps perdu et nous pouvons être fie rs de l'initiat ive qu'ont 
montrée nos financiers et nos ingénieurs . Grâce à eux, 
l'avenir industriel du pays peut être envisagé sans crainte , 
nous ne manquero ns pas de ch arbon. 
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Les nouveaux ~ondages tout récemment entrepris auront 
vraisemblablement de .fortes épaisseurs de terrains anciens 
a traverser avant d'arriver au houiller et cette traversée 
nécessitera un laps de temps considérable. 

Une première série de vingt-quatre sondages vient de 
finir ou à peu près. L'étude de dix-sept de ces sondages 
nous a été confiée par let1rs promoteurs. Cette étude nous 
a fourni une riche moisson de faits nouveaux. En l'ajou
tant à la somme de connaissances que j'ai pu retirer de 
l'examen des travaux récents des charbonnages exploitant 
la lisière Sud du bassin, il ">r a possibilité Me tenter une 
nouvelle synthèse. La Commission directri;e des Annales 
des 1v.lines ayant eu l'excellente idée de coordonner et de 
recueillir l.es matériaux qui intéressent cette région, il m'a. 
semblé nhle de profiter de la période de répit qui v 
' 1 1 · a s éc01~ er entre es deux séries de sondages pour mettre 

sur pied cette synthèse à laquelle les Annales des JJfines 
veulent bien offrir l'hospitalité. . . · 

Jusque maintenant j'avais été tenu à une grande discré
tion snr les résultats des sondages, discrétion qui se com
prend aisément en présence des compétitions nées de ces 
travaux mêmes. Aujourd'hui, grâce à l'autorisation accordée 
par les int~ressés, je puis faire voir le jour aux faits intéres
sants fourm,s par toutes c~s reche_rches. Comme la période de 
sondages n est pas term1~1ée, lorn de lâ, le présent travail 
aura fatalement un caractère provisoire Je coi t l 

1 1 
. · np e, orsqne 

toutes PS exp orat10ns seront terminées pttbl' . , . , 1er un travail 
d ensemble détaillé sur la g·éologie du ho 1 S d d . 

H 
. . rc n u bassin 

du amaut. Aussi, dans le présent trava'l b .... . i , me ornerai-Je 
surtout a montrer ce que nous ont al)P . 1 · d ris es sondao·es au 
pornt · e vue des allures du giseme t 0 

l
' n , sans entrer da 1 
exposé des faits ni des déductions d . 1 s 

f: 
. secon aires De cett 

açon, ce travail pourra servir de fil d · e 
.c con ucteur po l 1orages en cours. ur es 
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La chose est d'autant plus nécessaire que depuis les 
beaux travaux de Briart, de Dorlodot et Smeysters, anté
rieurs aux recherches actuelles, on n'a guère publié sur la 
région, et qu'il n'a transpiré des résultats que des rensei
gnements erronés ou incomplets, fruit le plus souvent 
.d'indiscrétions. 

Structure du bord Sud du bassin. 

Les allures des gisements qui se développent au-delà de 
l'ancienne limite du bassin sont intimement liées, cela va 
de soi, à celles des régions voisines aujourd'hui en exploi
tation. De nombreux travaux d'exploration et d'exploitation 
entrepris par les charbonnages limitrophes jettent un grand 
jour sur ces allures et il semble logique de les faire con
naHre tout d'abord, car ce sont les mêmes allures et les 
mêmes dérangements qui se développent plus au sud. En 
agissant de la sorte, nous marcherons du connu vers 
l'inconnu. 

Dans ses très grandes lignes et sur une coupe longitudi
nale, le bassin du Hainaut se montre comme formé d'une 
série de grandes cuvettes séparées par des sortes de seuils. 
Dans le centre de ces cuvettes, plus près du bord Sud, se 
sont conservés les restes des gTandes nappes de terrains 
anciens sous lesquelles le charriage hercynien avait ense-

. veli notre houiller. C'est au voisinage et toujours à r extré
mité Est de ces massifs-reliques de terrains anciens, qu'on 
observe 1er,; couches les plus récentes de l'entourage. 
(Exemple~: Les couches du Grand-Hornu à l'Est du massif 
de Boussu, les couches nouvelles de Maurage à l'Est du 
massif de Saint-Symphorien, les couches grasses de Mar
cinelle-Nord à l'Est du massif de la Tombe.) 

Tout le bassin houiller est découpé en écailles empilées 
par des failles de refoulement peu inclinées. Ces failles 
présentent une allure aussi en cuvette d'autant mieux 
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marquée qu' elles ·sont plus voisines des massifs -re liques 
précités . En s'écartant vers le Nord, on observe des fa illes
de refo ulement plus inclinées. En s'écartant en profondeur , 
on rencontre des failles plus plates ou plus uniformément 
inclinées . 

Enfin to ut le long du bord Sud et brochant sur le tout, 
un énorme refoulement de terrains anciens a chevauché 
sur le houiller, le long d'un plan extrêmement compliqué, 
variable dans sa direction et son inclinaison , précédé ou 
non de lambeaux de poussée. 

L 'irrégula rité de ce plan combiné avec la surface d"éro
sions postérieures fai t décrire à l'affleurement de ce plan 
de faille, la faille du Midi , des· sinuosités que l 'on peut 
co mpa rer à des caps et a des anses. Telles les anses de 
Jamioulx et du Borinage et les caps de Bouffioulx et des. 
Estinnes. 

L 'exis tence de la poussée plus grande qui a donné lieu 
au cap des Estinnes pa rait avoir eu un e influence ultime 
et prépondéran te, car sa surimposition au houille r semble 
l'avoir déprimé assez pour que tous les plissements qui 
festonnent le bord Nord du bassin , à l'Est du ca p, a ient leur 
ennoyage incliné vers l'Ouest, tandi s que le contraire est 
vrai pour les pli ssements situés à l'Ouest d u cap. 

La stru cture du terrain houi ller a ux alen tours de Charle
r oi présente un type . vraiment classique des dispositions . 
que nous venons de sig naler , comme on peut le voir d'aprèR 
les aperçus que nous a llons donner. Pour mémoi·re , , nous 
rappellerons que, dans le but d éviter l 'emploi de tro d . 

· ·1 l p e nom_s rnu t1 es, n?us emp oyeron_s pour désig ne r les massifs 
houillers compri s entre deux failles de refoulement 1 
d 1 f ·11 . 1· . . "é . e nom e a a1 e qm Imite Illl 1 rieu rement le mass1· f A" · . . . . rns1 nous 
appellerons massif du Carab1mer le g isement 1

10 
·11 . . , m er com-

pris entre la faille d Ormont au-dessus et la fai lle d 
Carabinier en-desso us. Nous avons déJ"à eu l' · .u 

occasion , 

\j 
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an téri eurement, de propose r- d'en ag ir a insi· pour plus de· 
facilité . 

Ceci dit , nous allons exposer l"état de nos connaissances. 
sur les diffé rents massifs dont l'empile ment constitue le-
bassin de Charle roi e t sur les failles qui· les, limite nt: 

Pour évi ter les redites, no us adopterons comme point de· 
dépa rt de nos études sm· le· houiller, les connaissances 
àcquises par les beaux travau·x de M. J. Smeysters. De· 
même, pour l'étude des te rrains antéhouillers e t des failles 
du bord extrême Sud, nous nous- servirons des données 
fourni es par les travanx bien connus de M. H. de Dorlodot• 
et par les levés de la earte géo logique ,. œ uvre de MM ... 
A. Briart, L. Baye t et H. de Do rlodot.. 

Massif et faille de Forê't 

L'étude de ce massif n' i·n téressant pas directement notre · 
suj e t, nous n'en dirons rien de spécial·. Si l'exis tence de ce 
massif a reçu un e confirmation définitive , il n'en n'est pas 
de même de l 'extension du massif et surto ut de l'âge des 
roches qui le composent e t qui sont tout différents de ce · 
que pensait J. S meysters . No,Lamment, l-8s·g rès g rossie rs d u· 
tunnel d u Poirie r ne sont nullement du poudingue houiller-; 
comme il le pensa it. 

Massif et faille de la Tombe 

Sous les efforts co nsécuti fs de J•. Gosselet, A. B ri a rt e t· 
J. Smeysters, nos co nna issa nces sur ces deux entités si 
extrao rdinaires de notre houiller avaient fini, pa,i· prendre · 
un état de perfection remarquable . Tel qu 'on le voit décrit 
et fig uré dans les travaux de· J. Smeyste rs de 1897, 1898 · 
e t de 1900, le massif de la Tombe forme une cuvette 
presqu e complètement isolée en· ple in· houiller. Le massif" 
est co nstitué non seulement pa-r des· terra ins antéhouillers · 
renv ersés, mais par du h ouiUer· inférieur et supérieur;.. 
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;notamment celui que les.charbonnages de la Réunion et 
.de Saint-Martin ont exploité jadis, et qui a été entrainé 
.dans la même poussée vers le Nord. Ce houiller fait partie 
:du massif de roches plus anciennes avec lesquelles il est 
en parfaite concordance de stratification. Une faille en 

.cuvette, la faille de la Tombe, limite inférieurement le 
.massif. Celui-ci, dans ses parties antéhouillères est com
·plexe et découpé par des failles de refoulement secondaires 
-et postérieures. 

Dans son grand travail de 1905, le dernier qu'ait pro
.duit ce regretté savant, Smeysters modifie considéra
blement sa manière de voir. La partie antéhouillère du. 
massif de la Tombe est séparée des gisements de la Réunion 
-et de Saint Martin, par une faille et cette faille n'est autre 
. que la faille de Forêt qui replonge au Sud au delà d'une 
petite fenêtre. Ces terrains antéhouillers sont ainsi ratta-
.chés au massif de Forêt. 

Quant à la faille de la Tombe, Smeysters la laisse 
subsister, mais elle devient indépendante du massif de la 

·Tombe avec lequel est n'est plus en contact qu'acciden
tellement, sur son versant Sud, parce q ne là les plans des 
failles de Forêt et de la Tombe viennent coïncider. Que . 
faut-il penser de ces innovations et quelles sont les données 
que fournissent dans le problème les récents travaux qui 

·sont: le sondage de Marlières (11° 20) de Fontaine-l'Evêque, 
le sondage n° 2 ·(n° 23) et l 'avaleresse de l'Espinov de 
Forte-Taille et le sondage de Mont-sur-Marchienne (~o 25) 
-de Marcinelle-Nord 1 

Nous rappellerons d'abord que MM. Brien et Fourmarier 
avaient successivement porté des coups mortels aux failles 
·seco~daires d?nt Briart e_t Smeysters découpaient les 
terrams calcaires du massif. Quant aux innovations du 
travail de 1905 de Smeysters, l'examen seul des documents 
=graphiques acoorn;pagnant ce travail permettait aisément de 

1 
1 
1 
1, 

1 
i. 
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montrer que rien ne les justifiait. Rien n'autorise a faire 
replonger la faille de Forêt au Sud en lui donnant ainsi des 
rejets extrèmement variables suivant les endroits consi
dérés. De plus, la concordance parfaite des couches de la 
Réunion avec le calcaire empêche d'admettre l'existence 
.d'une faille intermédiaire sans de bonnes raisons. Mais il y 
a plus, le nouveau tracé de la faille de la Tombe proposé 
par Smeysters est absolument inadmissible. On a toujours 
été d'accord pour admettre que les couches actuellement 
-exploitées par Forte-Taille ne sont que le prolongement 
vers Ouest des couches les plus inférieures de l'ancien 
gisement supérieur de Marcinelle. La continuité des gise
ments a été prouvée par les travaux intermédiaires nom
breux pratiqués dans la région Sud de la concession de la 
Réunion. Or, d'après le tracé de Smeysters, les couches de 
Forte-Taille seraient en-dessous du plan de la faille, celles 
de Marcinelle seraient au-dessus. Mais il y a plus fort : 
D'après la carte annexée au travail de 1905, la faille de la 
Tombe serait supérieure au gisement supérieur gras de 
Marcinelle, comme tout le monde l'a toujours cru. D'après 
la coupe Est-Ouest du même !i·avail, la faille de la Tombe 

.·serait au contraire inférieure à ce même gisement. Il y a 
là une contradiction si flagrante et si aisée à saisir que je 
ne puis m'expliquer comment elle a pu se produire. 

Quoi qu'il en soit, le sondage de Mont-sur-Marchienne, 
pratiqué à très faible distance du plan de coupe A A du 
travail de 1898 de Smeysters, a prouvé l'èxactitude com
plète de cette coupe. 

L'avalleresse de l'Espinoy du charbonnage de Forte
Taille a aussi montré une succession régulière en dressant 
renversé du calcaire carbonifère au terrain houiller, sans 
aucune faille à rejet notable. 

C'est donc bien l'hypothèse première qui est la seule 
bonne dans l'état actuel de nos connaissances. 
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Cette conclusion n'est valable que pour la paTtie· du: 
massi~ située à l 'Est de la Sambre. A l'Ouest, l'obscur ité qui 
régnait sur le Sud de la concession de Mouceau-Fontaine 
est to ujours la même que j adis. Les couches de Sain t-i\Iar-· 
tin se replien t-elles vers le Nord-Ouest comme les caleaires 
<l.u massif? M. Smeysters le pensait et la chose est possible~ 
Cependant on ne peut manquer d'ètre frappé de voir la 
rnsse~ blance considérable qui existe entre le gisement 
exploité par le charbon nage de Fonta ine "E ,,e' q t 1 · . . . r ue e ce in 
déhomllé Jadis par Saint-Martin et pa1• la Ré · t . . umon , ant au 
pomt de vue des allures que de la composition chi mique des 
~o uc,hes. Or, da ns le grand chassage Levan t que Fo ntaine-
1 Eveque, a poussé da~s la veine Sai nt-Alfred,. à l' étage de 
4,10 mèties de son puits no 1, la direction s'es t. modifi ée et 
s e~t repo1:tée vers le Sud-Sud-Est , vers le gisement de 
Sai'.1 t-Ma,rtm do nc, auquel ce chassage semble tend re la 
marn. L examen des coupes annexées à c t ·1 e· ravai montre 
cepend~nt que ce n'est là qu' une fausse appa,rence : Les 
deux gisements sont nettement dist incts e t sé é l . . , par s par a 
faille de la Ton:be. S1 1 on venait à trouver qu'ï ls se rac-
; orden t, ce ser~1t la preuve évidente que la fa ille de la 
Tombe séparera it les calcaires des gisements ho ·11 , d 
S . i\,r . m ers e 

arn t-hartm et de la Réunion. 

Massif et faille de Chamborg neau 

La constitution et l'ex tension des lambeau . d . x e poussée 
du bord sud du bassrn de Charleroi an stid t à l ' . . ' e est de 
cette ville, ont été étudiées par M. H de Dorl d t . . 

M 
. · o o arnsi que· 

par M. A. Bn art et L . Bayet pour le l é d l . . ev e a carte 
géologique. Dans les massifs complexes . . que ces cartes 
géologiques renseignent entre Châtelet et J · 1 · am10U' x on vo1 t 
les lambeaux de poussée composés à peu prè l '. . . sexe usivement 
de t~rrahrn s antéhomllers avec une mince b0 rdure de 
terrarns oui llers subordonnés au Nord. 

( 
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Dans les tracés de la planchette de Cbad eroi, cette 
.bordure est plus impo rtante, mais les levés de Bri art ayant 
.été fa its sans tenir le moindre compte des t ravaux souter
rains, il a fa it passer des limites et des fai lles au travers. 
de couches connues et exploitées et to ut le levé de cette 
région est à refai re. L'étude des travaux souterrains nous 
a convaincu que les lambeaux de poussée de la région ont 
entrainé, da ns leur monve ment de refoulement vers le Nord 
des massifs considérables clc ter rains houi llers supérieurs 
la rgement exploités de_pu is longtemps et limités inféri eu
rement pa r de grandes failles plates . En cela ils ressemblent 
donc tout à fait au massif de la Tombe. Ce que nous venons 
de dire de la faille et du massif de Chamborgneau est non 
moins vrai pour la fa ille et le massif d'Ormont et nous 
a llons décrire plus en détail ce que nous savons de leur 
a llure, à to us deux, car c'est là que se tro uve la clef des 
brillantes découve rtes actuelles . 

Pour bien saisir l'exposé qui va suiv re, il est bon d'avoi r 
sous les yenx les deux coupes annexées à ce travail. 

Vo ici les a rg uments sur lesquels Hous nous basons pour 
montrer la liaison , avec les terrai ns anciens, d'un énorme 
massif de houiller au Nord et ~ l'Ouest . 

Les cou c; Jies I1ouillères s111;érieures que le massif de 
Cham borgneau peut avoir ent rainées avec lui vers le nord , 
à son extrémité N.-E. , ont été vraisemblablement enlevées 
par la grande érosion de la vallée de la Sambre, mais to ut 
de suite après , en marc hant vers l 'Ouest , on constate que 
des roches stériles du houill er in férieur viennent masquer 
le houiller supérieur sous-jacent. Ces terrains stér iles, déjà 
épais an pui ts n° 2 du Boubier, ont pris au puits St0-Marie 

11° 4 des F iestaux un fort développement (près de 450 rn. 
.d'épaisseur). Il y a déjà longtemps que Smeysters, avec 
beaucoup de raison, en avait inféré que les lambeaux de 
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poussée du pays de Châtelet s'étendaient beaucoup plus 
loin au nord qu'on ne le pensait primitivement. Avec une 
pareille épaisseur, il est impossible que la faille qui limite 
.ces terrains stériles, inférieurement, vienne affleurer à 
très faible distance au nord du puits d~s Fiestaux, comme 
le représentent les tracés de la planchette levée par 
A. Briart, sinon la faille devrait être à peu près verticale 
sur près de 450 mètres, ce qui est peu admissible. Les ren
seignements qui nous restent sur l'enfoncement du puits 
des Fiestaux ne permettent malheureusement pas de dépar
tager entre les deux massifs de Cbamborgneau et d'Ormont 
l'épaisseur de plus de 450 mètres de terrains inférieurs que 
ce puits a traversée à partir de la surface. La position 
exacte de la faille de Chamborgneau est donc inconnue 
dans ce point. ,. 

Plus à l'Ouest, les couches calcaires du massif de Cham
borgnean prennent une allure N .-N .-E. à S.-S.-0. très 
nette et très persistante. Or, en jetant les yeux sur les cartes 
miniè.res de la ré~ion,. on ne peut manquer d'être frappé de 
ce fait que la d1rect10n des couches grasses exploitées 
longuement jadis par le charbonnag·e de Marcinelle-Nord 
au N .-0. du massif est exactement la même, chose d'autant 
plus intéressante que cette direction est tout à fait anor
male dans le bassin. De là à conclure qu'il y a entre ces 
couches exploitées et les calcaires du massif de Cham
borgne~~ continuité stra~igraphique, il n'y a qu'un pas. La 
probab1hté de cette contmuité devient encore plus g d 
· l' . f: ran e 

s1 o~ tient compte du ait que les couches en question de 
Marc.melle sont, comme celles des terrains calcaires du 
massif, en dressant renversé. Mais il v a 1 L 
d . h 

1 
. ., p us. es 

ermères couc es exp .oitées vers le S.-E. par le puits no 10 
et la seuwe des Hauchis de Marcinelle-Nord ap t· . . . · par iennent 
selon toute probabihté au faisceau du Gouffre o t · r, en re ces 
couches et les affleurements du calcaire il v l A .. a a meme 
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distance qu'il y a ailleurs entre le faisceau du Gouffre et le· 
calcaire. Aux Fiestaux, on voit comme ailleurs dans cet. 
intervalle l'affleurement .. du poudingue et au Nord une veine· 
exploitée sur une très grande longueur, la ·grande veine de· 
la Queue de Couillet qui parait représenter la veine Léopold. 
La série des terrains entre les couches de Marcinelle et le· 
calcaire de Chamborgneau serait donc régulière et con-· 
tinue et tous deux foraient partie d'un même massif de 
refoulement. 

Ceci étant admis, pour trouver l'extension de ce massif 
il ne nous reste phis qu'à recl1ercher, de proche en proche, 
les gisements voisins qui font corps avec celui de ~farci
nelle-Noi-d, que nom~ appellerons ici gisement supérieur· 
gras de Marcinelle pour le distinguer des autres gisements. 
qu'exploite ce charbonnage. Pour déterminer Ron exten
sion en profondeur il nous faudra voir à quels dérange
ments il s'est arr~ché vers le bas, ces dérangements étant 
la trace du passage 'de la faille de Chamborgneau. 

Une étude attentive des nombreux documents qu'a con
servés le charbonnage de Marcinelle et les renseignements
qu'ont Pbien voulu me donner M. N. Ji~vrard, directeur-· 
gérant du charbonnage, et M. Masso~, a~taché a~. char-
bon nage, qui tous deux ont vu les expl01tat10ns superieures 
en pleine! acti~ité, tout cela m'a confirmé l'.opinion, cou
ramment admise, que toutes les couches supérieures grasses
de :Marcinelle appartiennent à un seul et même gisement. 
Celui-ci vient buter contre la surface inférieure de l'extré
mité Est du massif calcaire de la Tombe, sous lequel on a. 
exploité les veines les . plus élevées ~e ce gis?ment. Les 
couches les plus inférieures de ce gisement s étendent à 
travers la concession du Bois-de-Gazier et l'extrémité Sud 
de l'ancienne concession de la Réunion, où elles ont été
exploitées par une multitude d'anciens puit~, qui ont établi 
la continuité de$ couches dans cette rég10n. De là, ces-· 

' 
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•couches passent dans la eonoession de Forte-rfaille. Elles 
y ont été exploitté~s ·p~r .les anciens puits ·et par le puits 
.actuel, a,v~c. one d1reet10n générale Est-Ouest. Ce gisement 
·se poursmt rncontesta.blement tout le long de la lisière Sud 

. ,du massif de 1a :ombe jusqu'à la Sambre et de là il passe 
,dans_.la .conoess10n de Leernes-Landelies; où on a jadis 
.travaillé une .couche en plateure, inclinée au nord comme 
Jes plateures de Forte-Taille., mais avec une direction au 
·Nord-Ouest; cette couche fait aussi partie. du même gise
m~nt, co~me l'avaient déjà pensé les anciens exploitants, 
qm y avaient reconnu une des .couches exploitées de l'autre 
,cô~é de la ~a~bre. Plus à l'Ouest, le gisement passe sous la 
~om~e mér1d10nale du massi.f de la Tombe et nous croyons 
1 ~voir reconnu au -sondage de la Hougarde (n° 19). Nous 
lm rattachons, en effet, le massif houiller traversélsous un 
lambea~ de poussée et qui présente les~ mêmes allures. 
N~us fa1~ons _poursuiv.re ce massif de Chamborgneau jus-· 
.qu au puits .n° 1 de Fontaine comme le montre la 

o 

2 
. ., coupe 

ai ., et nous lm rattachons un gisement de couches en 
plateure traversé par l'a,valleresse de ce puits jusqu'à la 
profondeur de 140 mètres.. Chose~étonnante, la position 
réelle de ces couches -est faussement interprétée sur toutes 
les coupes parues jusque maintenant et où elles sont 
représentées ,en dressant renversé. Leur vraie position est 
.cependant d êtr,e ,en plateure., comme le rense· · d' · 1gna1ent 
· anCie!]S rapports et comme l'ont prouvé de récentes 
recherches du charbonnage .. Jusqu'à plus amplas 1· ~ . 
• • • , " 0101 ma-

tions, Je considère que c est au massif de Chamb orgneau 
.que ces plateures se rattachent le plus logiquement (v · 1 
,coupe n° II). Plus .à l'Ouest, je n'ai plus d'a t 

01
.r ta . . u res pom s 

-connus de ce massif ailleurs que dans les sondages qui en 
-O~t recoupé, au Sud, les parties formées de houiller infé-
rieur, extrêmement dérangées par le voisinage de 1 f: ·11 
.du M'd' a a1 e 
. i I. 
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On peut donc suivre le massif depuis le charbonnage 
des Fiestaux jusqu'à celui de Fontaine-l'Évêque. Dans ce 
long trajet, ce gisement, par des changements successifs 
de direction, semble envelopper le pourtour Sud du massif 
de la Tombe, en décrivant une grande courbe à concavité 
tournée vers le Nord. D~ns cette direction, ce gisement de 
Chamborgneau vient partout buter contre la faille en 
cuvette de la Tombe, comme rindiquent les coupes 
annexées à ce travail. 

Pour achever la description du gisement de Chambor
gneau il nous reste à décrire l'allure de la faille du même 
nom qui le limite vers le bas. 

D'une façon générale, on peut dire que ce plan de faille 
présente des allures plates, ondulées ou en cuvette, mais 
.cette dernière allure bien moins marquée que pour la faille 
.de la Tombe. Dans la région à l'Est de la .méridienne des 
puits de Marcinelle, la faille de Chamborgneau incline 
nettement vers l'Ouest et elle vient se réunir à la faille de 
la Tombe. C'est à cause du rapprochement de plus en plus 
marqué des deux failles, vers l'Ouest, que les couches de 
Marcinelle présentent une allure de plus en plus boulever
sée, dans cette direction. 

La faille de Cha~borgneau a été traversée à la profon
.deur de 265 mètres au nouveau siège Blanchisserie du 
·Charbonnage de Marcinelle-Nord. On l'a aussi .traversée 
.dans un bouveau Sud-Est, au niveau de 400 mètres du 
puits n° 6 de Marcinelle, partant de la veine Ferdinande 
non loin de la limite avec le Bois-de-Gazier. Enfin elle 
passe, aux profondeurs de 410 et de 620 mètres, dans les 
puits n° 1 i et n° 12 de Marcinelle-Nord. 

Les deux failles de la Tombe et de Chamborgneau res
tent confondues au Nord, mais en allant vers l'Ouest, la 
faille de la Tombe, en se relevant, abandonne la faille de 

Chamborgneau. 
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Mais pa r contre, comme nous allons le di re, la faille· 
<l 'Ormont est venue se joindre à la fa ille de Chamborgneau, 
par le bas, et ce sont ces de,ux failles, coufo ndues qui. pour
suivent leur marche vers 1 Ouest, ou nous les étudierons
plus loin, en leur donnant, pour plus de simplicité , le nom. 
de faille cl'Orrnont. 

Massif et faille d'Ormont 

Nous pouvo ns dire de celle fa ille , au point de vue· 
général, ce que nous avons dit de la fai lle de Charnbo r
gneau. Sur son plan de glissement a été refoulé for tement 
au Nord, non seulement un massif de ter rains antéhouillers, 
mais aussi un massif important de terrain houiller. La, 
démonstration di recte de ce fait est actuellement encore· 
impossible car nous ne possédons que peu ou pas de rensei
gnements sur la région ou se fai t la liaison de ce massif 
houiller avec les terrains calcaires , celle région, masquée· 
par le massif de Chamborgneau, n'ayant encore donné lieu, 
pa r là, a aucune exp loitation. Mais celle liaison découle· 
loo·iq uement de l'ensemble des faits que nous allons exposer. 

0

Dans la région de Châtelet-Couillet on voit, d'ap rès les 
tracés de la car te géo logique, le ma sit d'Ormont s'enfo n
ce i· sous celui de Chamborgneau avec une direction plus 
prnnooc6e vers le .-0. Nous croyons qne celle di rection e -t 
encore bien plus accentuée Yers le ud que ne l' indique la 
ca rte, comme semblent l' indiquer les ré ultats du soncl ::i gede· 
Loverval de la ociété de Marcinelle-Nord (n° 32). D'après 
sa position, ce sondage aurait dù recouper les deux ma sifs 
de Cbamborgueau et d'O rmont dan · leurs par ties calcaires 
et d'après cela aurai t c.lù traverser au moins 400 mètres de 
ces te rrains. Or il n'en a per<:é que 260 mètres . Nous sup
posons ùo nc que ce sondage a traversé seulement le massif 
calcai re de Chamborgnea u et que les parti es ca lca ires du 
massif d'Ormonl passent a u 11d du sondage qui n'a trnversé 

f 
1 
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cln massi f d'01·mont r1ue la partie en houiller inféri eur 
jusque 420 mèlres, poin t où passe la fai lle d'Ormonl. 

La pai·tie houillère du massif d'Ormont est peu impor
tante par suite de la dénudation énorme que lui a fait subir 
le refoulement du massif de Chamborgnea u. On ne la 
connait encore qu'au puits des F'iestaux où elle est consti
tuée par du houiller infé rieur. Elle vient d'ètre t raversée 
par le nouveau Siège Blanchisserie de Marcinelle-Nord oü 
elle est fo rmée d'un impor ta nt gisement de couches grasses 
en pla teure. J'y rattache le petit massif in termédiai re 
exploité jadis au puits n° 11 de Marc.inelle-Nord et form6 
par les couches Catula et Droit-Jet. J'_v rattache aussi le 
gisement en plateure recoupé au puits St-Charles du Bois-de 
Gazier, entre 48() et 690 mètres . (Poi nts encore donteux. ) 

Enfin les sondages de Nalinnes (n° 28) (Boi ·de-Gazier) et 
de Jamioulx (n° 26) en ont traversé une épaisseur notable, 
constituée par du houill er inférieur. 

Il nous reste maintenan t :\ décrire le plan de fa ille 
d'Ormont . Dans son ensemble, il présente une a ll ure en 
cuvelle encore moin prononcée que le plan de la fai lle de 
Cbamborgneau .[Il est plus plat, quoique bosselé par places 
comme le montrent les deux coupes annexées. On l'a tra
versé au puits des F iestaux Yers 450 mètres; au puits 
Blanchisse rie de Marcinelle vers 550 mètres ; au puits 
n° 11 de Marcinelle vers 530 mètres; au puits n° 12 de 
Marcinelle ve rs 620 mètres . Dans les sondages on l'a percé, 
a Jamioulx. Yers 816 mètres el à Gozée (I1 or le-Taille u0 3) 
(n° 24) à 799 mètre . La fa ille a donc une inclinaison 
gén6rale vers Sud manifeste et en cela elle s'écarte de la 
faille de Chamborgueau et encore plus de ln faille de la 
Tombe. Elle a aussi une inclinaison Ouest, mais l'inclinai 
son vers l'Ouest du ·pla n de la fai lle de Chamborgneau étant 
plus forte que celle de la faille d'Ormont et l'inclinaison 
Ouest de la faille de la Tombe étant encore plus accentuée , 
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les tro is fa ill es convergent vers l 'Ouest e t ' finissent par se 
réunir suivant une d roite t rès irréguli ère comme d irection 
e l dont la position précise n'est pas encore connue, mais 
q ui, au No rd , est vraisemblab lement à l' Est de la va llée de 
l'Eau d'Heure . Comme nous l'avons déjà dit, le rappro
chement progressif des failles de la Tombe e t cle Cham
borgneau a !Jroduit les a llures si tourmentée8 de l'anci en 
,gisement de Marcine ll e, au puits n° 5 notamment, e t de 
même le rapprochement des fa illes de Chamborgneau et 
<l'Ormont a donné nai ssance aux curi euses a llnres des 
veines Cat ul a e t Droi·L-Jet du puits 11° t '! de Ma rcinell e. 

La faille d'Ormont passe ve1·s 520 mètres dans le puits 
Avenir de Forte-Taille , mais il n'est pas aisé de savoir ce 
.qu'elle devient plus à l 'Ouest. Le même fait se présente 
d 'a illeurs pour les a utres fai lles dont nous avons déjà padé 
et il es t dû à ce que dans la va ll ée de la Sa mbre, en a mont 
<le Marchien ne-au -Pont, le massif ca lcaire de la Tombe 
masque le houille r à peu près partout _et que partant il n'y 
€ LI la aucune ex ploitation pour nous fournir des ,·enseigne
ments. Aussi c'est là que gît le point faib le de la synthèse 
que j'entreprends aujourd'h ui. Il serait pourtant hautement 
désirable que l'on pùt fa ire avec certitude le raccord ement 
des fa illes e t des allures du charbonnage de Fontaine
i ' Evêque avec celles des charbonnages à l' Est de la Sambre, 
car alo rs on au rait du même coup fai t le raccordement du 
Centre-S ud avec le S ud du bassin de Gharleroi. Quoi qu'i l 
en soit, voici, je pense, comment se poursuivent, à l'Ouest 
de la Sambre, la fai lle et le massif cl'Ormont : La fai lle de 
Chamborgneau et celle d'Ormont, comme nous l'avons 
déjà dit, sont réuni es dans cette région, el comme la faille 
de Cbamborgneau a emprunté, dans son refoulement au 
No rd, le plan de la faille d'Ormont préexistante, j 'ai con
se r~é aux deux f~i ll es réuni es le ~om de la faille la plus 
ancienne, cell e cl Ormont. Cette faille remonte manifeste
ment vers l'Ouest, à tel point que dans la méridienne du 
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puits 11° 2 de Fon taine-l'Evêqne on ne trouve plus de traces 
de la par tie Nord du massif, celle dans laqnell t" il ~; a du 
l1ouiller producti f. Fante de renseignements, il serait im
possible de dire s 'il en est de mème de la partie Sud, q1 ti 
ne contient, Jans l'état actuel de nos con naissances, que 
du houiller inférieu1·. 

L'inclinaison gé nél'ale de la faill e d'Ormont, qui é tait 
manifestemen t au Sud et assez inclinée, cette inclinaison 
devient beaucoup plus fai ble au voisi nage de la Sambre, 
comme l'ont montré les sondages de la Société de F ontaine-
1 'Evêque, qui ont reconpé la failled'Ormont au sondage de 
la Hougarde (n° 19) et au sondage d'Aul ne (n° 21). 

La partie Nord de la faille é tant ven u aflieurer dans la 
concession de Fontaine-l'Evêq ue, nous supposons qu'ap rès 
avoir fait , en l'air, une voùte au dessus de la par ti e Ouest 
de la concession de Fontaine et de la partie E st de la con
t;ession d'Anclerlues , elle replonge sous le sol avec une 
inclina ison Ouest. En d'au tres termes. nous pensons que la 
fai lle cl'Ormonl et la faille appelée « faille de Masse» dans 
les exploitations cle la Société de Ressaix pourraient três 
bien n'être qu' une seule et même fai lle. 

A ce propos, nous saisirons l'occasion d' exposer le prin 
cipe sur .lequel nous no us basons pour raccorder ai nsi ft 
dista nce des plans cle faill e. Il est inco ntestable qu'un tel 
raccordement présente les plus grandes difficul tés que l'on 
pui sse rencontrer dans la géologie appliquée. S'il est déjà 
si difficile de raccorder à distance des couches de charbon, 
a lors que l'on a cependant des caractères posi t ifs , li tholo
g iques, paléontologiques, chimiques et géom~tri~u es, pour 
ret rouver les similitudes, combiee est plus difficile encore 
l'opération de la comparaison des plans de failles . ~à tout 
t;aractèn~ di rect et posi tif fait défaut. Pour se gmcler on 
n'a que des caractères ti rés de la similitude des allures e t 
des bonleversements produits. A~1ssi, pendant bien long
temps, la· synonymie de deux plans de faille reste-t-elle 
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complètement hypothétique . Ce n ·est que petit à petit, 
quand des points nombreux pel'mettent de setTer de plus 
en plus près le tracé des faill e:': , que l'on finit par pouvoir 
affirmer l' identité de deux failles . 

Or, dans la région qui nous occupe, les points d'obser
va tion sont encore bien peu nombreux et to ujours fort 
écartés . On pourra donc s'étonner, avec beaucoup de rni
son, de me voir tracer a insi à grande distance des racco r
dements de fa illes et décrire to utes leurs évolutions, dans 
une région si peu connue. Je suis le pl'emier fi reconnaître 
tou te la difficult é du problème et le caractère précaire des 
so lu tions que je lui ai données . Est-ce a dire pour cela 
qu' il n'.v ait ri en a faire ~ Ce se rnit tomber dans l'excès 
inYer e. En produisant uue première synthèse des fai ts 
connus, on appelle l'attent ion ur les poin ts douteux ou 
inconnus; on provoque la discussion et la v(> rifi cation et 
petit a peti t, ce qu'il y a de mauvais dans toute h_vpothès; 
s'élimine, ce qu 'il y a de bon reste el peut servir ë-1 6d ifi er 
une nouvelle synthèse. 

_En _fa isant. les trac~~ de fo i!_le que :je propo e ici, j e me 
SUIS laissé guider par l Idée qu il fallait toujours concevoir 
les ~ho es ?.°n:me_ au._ i ~im pies _et. aus i rég·uli ères que 
possible; qu il fa lla it fa ire 111 te rve111r ,J usqu'a pI·eu,·e du c _ 

. l . d on 
traire, e f!! 0 111 ~ e ca sures pos.sible j n. qu 'au j our oil l'on 
a de bon ne raisons pour en agir autrement Les . · · personnes 
compétentes sauront bien ce que valent nos li , tl è : po 1 se et 
ne se ront pas tentées de leur a ttri buer plus ct•· 

, li . Im portance que es ne peuvent en avoir. 
Dans le cas présent, èn ass imilant la fa il l I l\J 

f ·11 d'O e ce asse à la a1 e rmont. nous no us basons ·ur c f · 
· · e aI t ci ue le· deux 

fa ille produisen t un refo ulement absol . : · 
· Il · . ument 1dent lfJL1 e et que s1 e es sont d1 sconl111nes vei·s le .N ·d 

cl I l 
0 1 , pa I· contre an , u , es sonc ages le rencontrent t 

massi f de houill er inférieur ident" outes deux sous un 
d' une pièce. L'affleurement de la f .1ir1e et probablement 

ai e, au :'fo rd, serait dû 

1 

'<-· 

' 
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à un bombement local du plan de faill e, bombement comme 
.elle en présente d'ai lleurs au lre part. (A l' emplacemen t du 
sondage n° 1 de Forte-Taille (n° 22), voir coupe u0 I.) 

Si la faille de Masse est bien la faille d'Ormon t, alors on 
peut di re que celle-ci prend, à l'ouest, une inclinaison vers 
Nord bien nette, comme l'a montré le sondage de Vausselle 
(n° 13) (Bun innes) de la Société de Ressaix où la faille 
passait à la cote absolue de - 558 mètres, taudis qu'au 
soudage situé plus au Sud, dans la même méridienne de 
Montifaux (n° 12) (Bienne-lez-Happart) de la Société de 
Courcelles-Nord, la même fai lle vient buter con tre la faille 
du Midi à un niveau supérieu r à la cote - 455 mètres . 

Les données connues de la fa ille de Masse indiquent une 
pente assez fo rte vers l'Ouest. C'est peut-être à son passage 
qu 'il fa ut attri buer la di fférence si fra ppante qui existe entre 
les résultats du sondage de U . H. Lemaire à \Va udrez (n° iO) 
el ceux situés à l'Es t et non loin de là (sondage de Mahy
F aux (n° t 1) de M . Brnton et soudage de Vausselle (n° 13) 
de R essaix). La fa ille de Masse ayant, comme la fa ille 
cl'Ormont, refoulé des terrains houillers in fé ri eurs ur du 
houiller productif, on s'expliquerait par son passage entre 
ces sondages la pauvreté des résul ta ts du sondage de \ l\T au
drez, qui serait resté au-dessus de la faille de Masse tandis 
que les deux auLres sondages l'ont tra versée. 

i ma intenant nous résumons tout ce que nous avons dit 
sur les trois fa illes précédentes, no us pourro ns dire que 
tonte la pa rtie méridionale du bassin du Centre et de 
Charleroi est constituée, j usqu'à la profondeu r maximum 
de 800 mèl1·es, de lambeaux de poussées chan iés, par 
dessus le bassin , su ivant des plans de faille en cuvettes ou 
grossièrement plates. En refoulant vers le Kord, à de très 
g randes distances de leur poin t de départ, des massifs de 
houiller inférieur stérile et de terrains plus anciens, ces 
charriages ont masqué des gisements, plus ou moins restés 
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en place, de ho uiller productif. Comme les la mbeaux de 
poussée n'on t pas, dans leur ensemble, des épaisseurs 
pro hi bi ti ves, les so ndages peuven t les traverser et a lle r 
recouper l_e houiller productif à des profondeurs encore 
industrielles . Voilà to ut le secre t des brillan tes découvertes 
qu i font sensation act uellement. 

Pour terminer ce c hapitre nous donnons ici une co upe 
se bématiq ue grossière mais très intuitive Est-Ouest a tra
vers la région qui nous intéresse . Elle résume parfaitement 
e t met en évide nce les a llures que nous venous de décr ire 
po11r les diverses faille~ précédentes . 

Les fai lles de la Tombe, de Cham bo rgneau, cl'Onnont et 
peut-è tre aussi la fa ill e du Carabi ni e1· dont nous a llons 
parle r , viennent affl enrer, an No rd , très près l' une de 
l'autre. Le rapprochement de ces fa illes expliq ne sn ffi
sam ment les a llures extraordinairement bou leversées que 
l 'on a rencon trées tout du long de la va llée de la Sambre 
de Marchi ennes-au-Pont à Cli à te lineau . 

Massif et faille du Carabinier 

Comme les gisemen ts nouvell ement découverts ne son t 
que la prolongation vers le Sud e t vers l'Ouest de ce massif 
très anciennement co n11u et exploité, nous allons en faire 
un examen un peu plus circonstancié. 

On peut se demander to ut d'abord, comment il se fa it 
qu'on n'ait pas songé plus tôt a faire ùes recherches pour 

- /-
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retrouve r le prolongement de ce g isement bien connu. Cela 
est clù ;'i un e erreur très simple en· appa rence , mais très 
g rosse de co nséquen ces commise par J . meyste rs . Cet 
éminent ingénieur· , après avoi r pa rfa itement décrit et suiYi 
la fa ille du Carabinier qui limi te infél'ieurement le gise
ment, après l'av0 ir vue s'enfont;e l' progressiYement ve rs 
l'Ouest, arrivé aux F'iestau~, fait remon ter brusqu ement la 
fai lle pour l'amener à un e profo ndeur rela ti Yement faible 
aux deux puits de Marcinelle-No rd . Il ne donn e aucune 
rai so n pour expliquer sa ma niè re de faire d'a utan t plus 
inexplicab le que les trava ux du puits des Fiestaux montrent 
un enfoncement vers l'Onest de la faille encore p lus pro
noncé qu'ai lleurs. En re levant ains1 le plan limitant le 
g isement, il le coupait complètement dans sa contin_ui té 
vers l'Ouest e t vers le Sud e t dans ses-derni ers travaux on 
voit en effet ce g isement complè tement di spa ru au Sud et à 

l'ouest des puits de Î\fa rc in elle-Norcl.. On voit combien il 
importe de ne pas se trnmper clans le rar·.cordement des, 
plans de faill e e t combien un e erreur peut entrainer de 

graves conséquences . 
· Heureusement il n'en était ri en, l' impor (a nt g isement du 

Carabini er ne subit, à Marc inelle, qn\111 é trang lement 
local ; il s 'épanoui t largement à l'Ouest e t au Sud. C'est ce· 
qu'avai t déjà pressenti d'ai lleurs, dès 1-898, nn modeste 
mai s inlelli g·en t ingénieur , feu L. Lam bo t. 

Il an nonç.ait a lors que le gise ment inférieur du bassin cle 
Charlero i devait s'é tendre bien au-delà des limites supp o
sées j usqu' alors et il disait qu' il était permis de supposer· 
que sous le terra in à terrehouille reconnu clans l'anse de 
J amioulx, le gite utile pouvait s'étend.re encore sur un e· 
g rande épaisseur (1 ). 

(1 ) L. LA~IBOT, Hypothèses sw· ln str11ct111·e de ln partie midi du bassi11 · 
lzouil/e,· de Charleroi. - Publications de la Société des anciens élèves de !"Ecule: 
des mines du Hainaut , 1898 . 
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H:é tait 1·ése1wé aux charbonnages du bord Sud du bassin 
de. <lémontrer par l eurs recherches, le bien-fondé de cette 

··prédiction. 
Le gisement du Carabini er , compris entre la faille de ce 

nom en-dessous e l la faille d'Orm ont au-dessus, est bien 
. connu dans la Basse-Sambre ou il est ex ploité depuis des 
.,.siècles. Il se .montre nota mment très classique aux char
.bonnages du Carabinier e t s ur tout du BoubiP. r. Il se com
pose, par là, d'une g rande voûte . Les dressants de cette 

·voùte, au No rd , sont renversés ; les plateures, au Sud, sont 
. entrecoupées de petits faux-dressants . 

.La même voûte se retrouve encore au charbonnage 
voisin, à !:Ouest, <:e lui des Fiestaux; mais là elle n 'aflieure 
plus, elle est masquée par un important cbaniage de 

.houiller in férieur. La voûte elle-même est plus c~mplexe. 
Les dressan ts, au Norcl, sont entrecoupés de fausses-pla
t eures . Les 1Jlateures, au S ud, sont encore bien visibles. 

.Mais plus à ·l'Est, pendant bien des années on ne connais
·sa it plus ri en du g isement. 

Celui-ci fut retrouvé d'abord , il y a déj a près de vingt 
.ans, par les ava lle resses profondes du charbonn age clè 
.Ma rcinelle-Nord, qui le pe rcè:-ent enti èrement , car il é tai t 
.là étranglé .et .m oins épais qu'ailleurs . Ces avall eresses 
retrouvè rent là, notamment a u puits n° 12, les dress::i nts 

.aYec fa usses-plateu res <le ·la vo ùle <ln Carabinier. Seule
ment, par su ite de l'inclinaison vers l'Ouest de la fai lle 

.d'Ol'mont, elle est venue couper la clef de la voû te du 
,Carabinier , dans les couches du houille r productif. 

P lus tard , ma lgré les craintes que ponvaient suscite r les 
travaux susdits de M. Sm eysters, le charbonnage du Bois-

.de-Gazier n'hésita pas à enfoncer son puits Saint-Charles 
et celui-ci recoupa, sous la faill e d'O rm ont, un im portant 
gisemen t en plateures inclinées a u S .-S.-E. , pla teures 

. formant le fla nc S ud de la vo ûte du Carabin ier dont la 

\ 
I 

J 
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continuité éta it a insi démontrée . Un g ra nd bouveau Sud, 
entrepris par le même charbonnage a l'étage de 90Î mètres, 
a traversé sur plus de 1,500 mètres les mêmes terrains en 
plateures s'enfonçant donc sous les terrains houillers infé
rieurs et sté riles qui composent la surface de cette partie 
de l'anse de Jamioulx . 

Tel é tait l'é ta t de nos connaissances lorsque le charbon
nage de Forte-Taille entrep ri t, en 1906, de rechercher 
da ns sa concession , le prolongement de ce gisement, par 
son sondage intéri eur n° 1 (11° 22) . 

Comme Oil peut le voir sur la coupe n° i, ce sondage 
traversa des plissemen ls de hou ille r inférieur en dressant 
renversé qui fo rm ent le Hanc No rd de la vo ùte . J e conseil
lai alors au charbonnage, les limites de sa concession le 
permettant, de pratiquer un sondage plus au nord, le son
dage n° 2 (n° ~3) . Celui-ci fut couronné d' un plein succès e t 
recoupa la vo ûte du Carabinier clans les dressa nts renversés 
du houille r producti f. 

Mais clans l'i ntervalle, comme nous l'avons dit dans 
l ' his toriqu e, M. Bre ton e t les socié tés de Fontaine-l'E vêque, 
La Hennuvère et de Ressaix poursuivaient les mêmes 
recherches· et re ncontrnient les mêmes dressants le long du 
bord Sud dn bassin presque iusqu'aux portes de Bi nc he. 
La p1·olonga ti on dn Hanc No 1·cl de la voûte du Carabin ier , 
sur une très g rande é tendne, vers l'ouest, était dès lors 
démontrée défin iti ve ment. De plus, on avait consta té que, 
suiva nt une loi souvent vé ritiée dans le bassin de Charleroi, 
la teneur des couches en mati ères vo lati les augmentait 
régul ièrement de l'Est vers l' Oues t. Les charbons de mi-g ras 
de Cbàtele t é taient devenus des cha rbons a 22 % de 
matit~res vola tiles à Buvrinnes. On savait donc alo rs que 
la rnüte du Carabini er se prolongeait a l'Ouest par un axe 
consti tué de houille r inférieur stérile Hanqué au nord de 
Jressants renve rsés d u houille r supé rieur . 



300 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

L'extension de~ travaux profonds du charbonnage du 
Bois-de-Cazier permet de se rendre compte de l'importance 
des plateures du flanc Sud de la même voûte. La direction 
de ces plateures O.-S.-0. ou E.-0. montrent qu'elles doi
vent se prolonger vers l'Est sous les lambeaux de poussée· 
et sous la faille du Midi et qu'il en est de même vers l'Ouest. 

Aussi le charbonnage de Fontaine-l'Evêque et par après 
le charbonnage de Forte-Taille entamèrent-ils résolument 
des sondages, à l'Ouest et à plusieurs kilomètres au Sud de· 
l'affleurement de la faille du Midi. Un plein succès a con-· 
ronné ces tentatives. Sous le massif de dévonien . inférieur 
charrié, par la faille du Midi, et sous le lambeau de pous
sée charrié par la faille d'Ormont, ils ont retrouvé le pro
longement occidental des plateures de la voûte du Carabi
nier. Le sondage de Montifaux (n° 12) (Bienne-lez-Happart) 
de la Société de· Courcelles-Nord a retrouvé, encore beau
coup plus à l'Ouest, sous la faille du Midi, le prolongement 
des mêmes plateures avec cette circonstance favorable que 
tout lambeau de poussée fait défaut, là, entre!le devonien 
inférieur et le houiller supérieur. 

L'extension Ouest, de toute la voûte du Carabinier est 
donc d"ores et déjâ un fait acquis jusqu'à la méridienne des 
sondages de Montifaux (n° 12) et de Vausselle (n° 13). 

En même temps des recherches analogues étaient pour
suivies, sous les lambeaux de poussée des environs de 
Châtelet, à l'Est du charbonnage du Bois-de-Cazier, et clans 
les sondages de Loverval (n° 32) (Marcinelle-Nord) et Lover
val (n° 31) (Bois-de-Cazier) on recoupait le prolongement 
oriental des mêmes plateures. 

Déjà antérieurement, comme nous l'avons dit, les sonda
ges de Presles (Oignies-Aiseau), de Chamborgneau (n° 35) 
(Ormont), de Chamborgneau (n5 34) (Boubier) étaient arrivés 
au même résultat et avaient prouvé l'extension vers le Sud, 
sous la faille d'Ormont, des plateures du flanc Sud de la 
voûte du Carabinier qu'on exploitait à ces charbonnages. 

1 1 
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Comme Lilan final de cette belle campagne de recherche, 
.on peut dire que sur l'énorme distance qui sépare Bienne
lez-Happart de Presles, une bande mesurant par places 
plusieurs kilomètres de largeur a été ajoutée à la zone 
·productive du bord Sud du bassin de Charleroi. 

De même que pour le dr.essant du flanc Nord de la voûte, 
ies plateures du flanc Sud s'enrichissent de plus en plus en 
matières volatiles de l'est à l'ouest jusqu'à atteindre 23.5 % 
-à Montifaux. Comme il était logique de le supposer~ la 
profondeur et le nombre de couches vont éga]eID:ent en 
:augmentant de l'Est vers l'Ouest. . 

L'étude des sondages qui ont recoupé ce flan~ Sud de la 
·voûte a montré qu~, la comme dans les charbonnag·es à 
l'Est, ce flanc Sud se compose de plateures entrecoupées 
.de faux-dressants (voir les deux coupes). 

Parlons maintenant de la faille du Carabinier. L'étude 
.d'ensemble que nous avons faite de cet.te faille importante 
nous a montré que, comme beaucoup d'autres failles des 
bassins houillers belges, elle ne constitue pas un déran
gement unique, mais plutôt un ensemble de dérangements 
-congénères, autrement dit, une zone failleuse. La faille du 
Carabinier se compose en effet de plusieurs branches ( 1) 
pouvant accidentellement se réunir ou se bifurquer à 
nouveau et pouvant totaliser ou diviser leur rejet. C'est 
tantôt la lèvre supérieure, tantôt la lèvre inférieure de la 
·zone failleuse qui est la plus distincte. Dans la faille du 
Carabinier c'est la lèvre inférieure qui est la plus nette et 
présente le rejet le plus notable. Cette lèvre est constituée 

-par la faille connue sous le nom de faille du Pays-de-Liège. 
Les autres branches de la faille découpent le gisement en 
tranches plus ou moins importantes. Dans son en_semble, la 

(1) La faille de la Hougarde {voir coupe no 2) n'est pas autre chose qu'une de 
.ces branches, sans grande importance. 
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charbons, chu te surtout marquée a l'Ouest de Charl eroi. 
Les points les plus méridionaux. oü ce massif ait été atteint 
sont les deux puits 11°s 11 et 12 de Marcinelle et les sondages 
de Forte-Tai ll e n°s 1 (n° 22) et 2 (n° 23), ainsi que le sondage 
de Marlières (n° 20) (Fontaine-l'Evêque) . Les recherch es 
plus méridionales et plus occidentales ne l'on t pas atteint. 

On peut se demander si le massif du Poirie r constitue l e 
massif en place du fond du bassin . En d'a utres termes , la 
fai lle du Centre que l'on voit, au bo rd nord du bassin, 
s'enfoncer sous ce massif, s'applatit-elle comme les aut res 
fai lles et se poursuit-elle, comme le pense M. R. Gambier 
(Cf. L'extension meridi·onale du bassin houiller clu Hai
naiit. PubÜc . de la Soc. des anciens é lèves de l' Ecole des 
mines du Hainaut , 1011 ), de façon a s'étendre fortement au 
Sud. Ce que nous savons actuellement de la faille du Cen tre 
ne permet pas, jusque ma intenant, cl'antori se r semblable 
espérance. Si da ns la pa rtie orientale du bassin de Charle
roi la fai lle du Centre s'applatit ne ttement, il n'en est pas 
du tout de même clans la pa r tie occidentale ot't elle garde, 
jusqu'à de très g randes profondeurs, un e inclinaiso n très 
forte qui ne plaide g uère en faveu''1: ü'une . f~rte extension 
de la faille vers le Sud. Da ns la régio n ménd1ona le , le son
dage de Mont-sur-Marchienne (n° 25) (Marcinelle-No rd) est 
en tii da ns le massif du Poi ri er dont il a percé un e forte 
épaiss8u r. A la profondeur de 1,216 mètres où il a été 
a r rêté, l'absolue régula rité des ten a ins n' indiq uai t null e
ment Je voisinage d'une faille . Le passage au-uelà de ces 
profondeurs de la faille du Centre ne préseDte , évidem

ment, plus qu'un in térêt théoriq ue . 

Massif et faille de W espes 

Avant d'aborder l 'étude de l' importante fa ille du Midi , 
nous avons a dire quelques mots d' un lambeau de poussée que 
l'on observe, an Sud de F on taine-l' l~vêq ue, contre et so us 
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faille d u Carabin ier e t su rto ut sa lèv re inférieure présente· 
d'un e fa çon mieux marquée les carac~ères des fai lles de · 
refoulement situées plus au Nord (Faille du Centre) . E lle a, . 
en effet, une inclina ison générale vers le S ud va riable, par-
foi s fo r t fa ible, mais touj ours indiscutabl e . Néan moins elle 
montre encore des ond ulations aussi bien cla ns le sens E st:
Ouest que clans le sens No rd-Sud, a preuve le bombement 
qu'elle exéc ute so ns Je pui ts n° 12 de Marcinelle-Nord. 

L'avaleresse du pui ts du Bois-de-Gazier a mo nt ré que ce · 
bombement é ta it purement local et qu'au Sud la · fai lle se · 
renfo nçai t assez vivement. 

De mème, les sondages de Forte-Taille et celui de Mar-
lières (n° 20) de la Société de Fonta ine-l'E vèq ue ont prnuvé 
q ue la. faill e a une inclina iso n généra le et marqu ée vers 
l'Ot~est. Au clelâ de Fo nta ine-l'Evêque, la- fa ille du Cara
bin ier n'est pas con nue avec ce rtitude , sur tout en. 
p rofo ndeu r, et il fa udra un e é tude a nouveau des failles dtt 
bassin d u Cen tre pou r ln i assigner sa Yéritable position e t 
pour précise r son rôle . 

Mass·if du Poirier. 

Sous la lèv re inférieure de la fa ille du Carabinier se · 
développe un g rand g isement a uqu el nous don nerons 
provisoi remen t le nom du P oirier du nom du charbon- · 
nage de ce no m, jusqu 'au moment où l'on conna\tra ses 
relatio ns so ute r rai nes avec les fa illes de refoulement 
situées a u No rd d u bassin . Ce massif, le plus important 
du bassin de Cha rl e roi dont il cons ti tuai t ce que l'on 
appela it jadis les Maitresses - allu res, s'enfo nce sous l a 
fai lle dn Carab in ier en grandes plateures o ndul ées ou 
entrecoupées de fau x-dressan ts peu im po r tan ts . Ce massif ' 
con traste gén éralement par sa régu la ri té avec les gi sements 
supé ri eurs et clans les sondages on est averti de sa l'encont re · 
par la chute brn ·que de la tene ur en matières volatiles des -
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fa faille du Midi. Nous lui avons donné le nom de W espes, 
,un hameau de la comrn une de Leernes, où il affleure. Il 
.est très peu visible aux affleurements et les ~enseignements 
que nous a fournis le sondage de la Hougarde de la Société 
-de Fontaine-l'Evêque •nous ·ont permis de le figurer comme 
on peut le voir dans fa coupe n° 2. Ce figuré diffère de 
.celui que présente la .feuille Fontaine-l'Evêque-Charleroi 
de la carte géologique, mais l'existence, indiquée plus haut, 
.d'un faisceau de couches en plateure avec inclinaison au . 
-sud, au puits n° I de Foi;itaine, aux affleurements, rend le 
tracé de cette carte inacceptable pour ce point. 

Massif et faille du Midi 

Il est a peine besoin .d',inlSister sur l'intérêt que présente 
l'étude de la faille du Midi au point de vue des recherches, 
puisque tm1s les nouveaux sondages doivent la traverser. 

Le massif du Midi n'est ·pas autre chose, comme on sait, 
que le bord Nord du bassin de Dinant charrié sur le bord 
Sud du bassin de Namur.. Dans un travail sous presse 
(Bull. soc. belge de géofogie, 1912, séance de novembre), 
nous avons décrit ce que :les sondages du bord sud nous 
avaient appris d'intéressant sur les roches qui surmontent 
,la faille du Midi. Au point de vue tectonique, on peut dire 
que dans l'ensemble les allures de ce massif du Midi se 
montrent remarquablement régulières, et cela jusque tout 
iprès du plan même de :la .faille, plan suivant lequel cepen
dant un rejet colossal s~est produit. Nous possédons un 
-échantillon du sondage de Gozée (n° 24) (Forte-Taille) 
.montrant dans une même carotte les deux terrains dévonien 
inférieur et houiller . mis ·en contact par faille. Le dévo
nien s'y inont-ve extraordinairement peu bouleversé. Il en 
.est de même plus haut. La succession des assises se montre 
régul~ère et les -superpos~tions normales (voir coupe 0 o II). 
A peme, par des considérations théoriques, peut-être 
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erronées, peut-on soupçonner que des refoule?1e~ts secon
daires dépècent le massif. Tout cela semble md1quer que 
le massif a cheminé d'une pièce, ou à peu près, le long de 
la faille. Cela explique peut-être aussi la grande régularité 
d'allure que l'on peut déduire du résultat des sondages 
avant déjà recoupé la faille . 
. , L'inclinaison du plan de la faille étant la donnée qui 

intéresse le plus les chercheurs, voici à ce sujet quelques 
renseignements fournis par les sondages déja exécutés. 

1 o Au fond de l'anse de Jamioulx se trouvent les 
recherches les plus méridionales donnant donc les indica
tions les plus intéressantes pour les parties profondes de la 
faille. Il est bon de noter cependant que par suite du repli 
vers Sud de l'affleurement de la faille, ces recherches se 
trouvent placées fort près de l'::.iftleurement de la faille. 

Le ~ondnge de l\alinnes (Haies) (n° 28) du Bois-de-Gazier 
donne, aYec l'atHeurement. voisin de la faille, une ·pent_e 

de 30° pour celle-ci. . 
2° Suivant une direction N .-S., le sondage de Gozée 

(n° 24) (Forte-Taille) est à 2 kilo~ètr~s ~e l'aflieure~ent de 
la faille. Entre ces deux points l mcbna1son de la faille est 

d'environ 17°. · 
30 Le sondage d'Aulne (n° 21) (Fontaine-l'E:êque) est 

placé à peu près à la même distance sur une hgn? N .-S. 
de l'affleurement de la faille. Entre les deux pomts l.a 

pente générale est de 15°30'.: . . 
4° L'ancien sondage (1874) de la. Société des houilles 

grasses du Couchant de Fontaine-1' Evêque, au lieu dit Le 
Brftlé à Anderlues, et le sondage actuel de Lobbes (les Bon
n.iers) de la Société de Lobbes (n° ~6) s?nt sur une. même 
méridienne, perpendiculaire à la direction de la faille en 
cette région. De l' àffl.eurement au sondag-e du Brlll~ la 
faille a une pente de 17°. Du sondage du Brûlé à celui des 
Bonniers la pente n'est. plus que de 7°. Ce dernier sondage 

1 
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est placé à environ 2,800 mètres au sud de l'affleurem ent 
de la faille. 

5° Le sondage de Vausselle (n° 13) (Buvrinnes) de la 
Société de Ressaix et celui de Montifaux (n° 12) (Bienne
lez-Happart) de la Société de Courcelles-:Kord, sont à peu 
près sur une mème méridienne . De l'afüeuremen l au son
dage de Vausselle, la pen Le de la faille est de 17°30'. Entre 
le sondage de Vausselle et celui de Montifaux la pente de 
la faille est de 7°. Ce dernier sondage est à environ 3 kilom. 
de l 'affleurement de la faill e. 

6° L'ancien sondage n" 2 du charbonnage du Levant de 
Mons à .. Waudrez et le sondage récent de \Va udrez (n° 10) 
de M. Honoré Lemaire sont sitnés, près de l'a.llleurement de 
la faille, l'un par rapport à l'autre sÙr une droite perpen
diculaire à la direc tion de l'afüe urement de la faille. Entre 
ces deux sondages la pente est de 33°. 

De ces données nous pouvons conclure qu'entre Charleroi 
et Binche: 

a) La fai lle n 'a aucu ne incli naison vers l'ouest puisque 
les troi s sondages de Montifaux, des Bonniers et d'Aulne 
sont situés à peu près sur une même ligne Est-Ouest et que 
la fai lle y a é té recoupée approximativement à la même 
côte absolue. 

b) La fai lle présente, entre Charleroi et Uinche une 
r égulari té d'inclinaison réellement étonnante . Si les 
sondages situés près de Charleroi semblent indiquer une 
inclin~iso~ un peu plus fo rte, ~u r de grandes longueurs, 
cela tie1'. t a ce que. le~ mesures n ayant été prises que par 
deux pornts, on fait rntervemr dans le chiffre obtenu les 
pentes plus fo rtes qu e l'on sa it exister au voisinage de l 'af
fle urement. 

c) En e:flet les trois derniers calculs de penle de la faille 
cités plus haut montrent tous trois que la fai lle .. du Midi 
comme to utes les fai ll es del refoulement inclinées au Sud' 

' 
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.est plus incli née a u voisinage de l'attleuremenl et s'·aplatit 
en profondeur . 

cl) Les chifrres cités plus haut montren t qne l'aplatis
sement de la fai lle en profondeur à. des distances· de l'af
fleurement déjà considérables (3 kilom .) devien llrès marqué 
e t que la faill e du Midi a une pente au S ud -très faible 
(7° à 8°) . Comme dans. le calcul fa it pour obtenir celte 
pente le voisinage de l'affleurement fait ·enco re sentir son 
intluence, on peut même, sans trop de présomption, croire 
que la pente réelle, clans le voisinage des sondages les 
plus méridionaux, est encore inférieure à ce chiffre. 

On comprend quelles espéran ces autorise u·ne inclinaison 
aussi faible se poursuiva nt à de telles distarices avec une 
parei lle régu larité. Ce n'est certes pas là une preuve cer taine 
que celte régularité d'inclinaison se maintiendra partout 
en direction et en pendage. mais c'est tout au moins une 
forte présomption. Comme une rangée de sondages nou
veaux est déjà en route, plus au Sud enco re, nous aurons 
prochainement de pi·écieux renseignements à cet égard. 

Conclusions. 

Quand on jette un coup d'œil en arrière, on ne peut 
s'empêcher d'être émerveillé par le chemin parcouru dans 
le court laps de temps de sept années. Ni le gigantesque 
effort de la Campine, ni l'insuccès des recbercbes liégeoises 
n'ont abattu le courage des industri els belges et l' on ne 
peut qu'admi rer la maëstria dont ils ont fait preuve clans 
leurs recherches déjà terminées comme dans celles qu'on 
vient d 'entamer. 

On aurait pu souhaiter dans l'intérêt même des cher
c heurs et pour éviter toutes dépenses infructueuses que 
l 'emballement auq uel nous assistons a uj ourd'hui ne se soit 
point produit. Il y aurai t eu tout a gagner à continuer à. 
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procéder comme on l'avait fait jnsqµe maintenant c'est à. 
dire méthodiquement et graduellemen t et à. attaquer ce que 
l'on pourrait appele1· le problème du Midi comme on a ttaque 
une place bien défendue, par parallèles successifs, en n'en
gageant une npuvelle rangée de sondages, plus au Sud, 
que lorsque les indications fournies par l'autre rangée 
l'autori seraient. Mais devant le fait.accompli il est trop tard 
pour se lamenter et il est plus intéressan t de se demander 
quelles perspectives de succès peuvent présenter les 
nombreux sondages dont on a lardé la réo·ion an Sud du 

b 
bassin houiller. 

De tout ce qui précède on peut aisément déduire que la 
réponse à cette question nécessite la solution de trois 
problèmes qui sont: 

1 ° Avant toute autr~ question il faut évidemment, pour 
que ces recherches puissent réussir, qu'i l y ait du houiller 
supérieu1· proclu.ctif sous l~s tenitoi resqui s'étendentjnsqu'à 
la Sambre et a la frontière fran çai se. et même au delà. 
Pour résoudre ce problèrn~ on peut développer les consi
dérations sui vantes : 

C'es t da ns l'anse de Jamioulx que le terrain houiller du 
bassin du Haina ut atteint ·a latitnde la plus méridionale. 
Or nous avons vu qn8 le houiller qu i affl eure au fo nd de 
cette anse n'est pas en place et ne constitue pas le vrai bord 
Sud du bassin. Ce houiller a été cha rrié du Sud ,·er·s le Nord 
sui vant Je plan de la faill e de Chamborgneau et a été 
arraché au massif sous-jacent cl'Ormont qui naturellement 
doit s'é tendre plus au snd . On peut fai re successivement le 
même rai. onnement pour chacun des massifs houill ers 
empilés les uns sur les au tres qui constituent le bassin 
houiller en ce po int. Nous ,·oyons ainsi la vraie limi te ud 
du bass in reculer de plus en pins vers le Sud en dessous de 
chaqne fai lle de refoulement. C'est ce qu'exprime le sch éma 
suivant de la. struc ture de C"e tte région du bassin où j'ai 

BASSIN HOT ILLER Dll HAINA UT 309 

crayonné à grandes lignes l'allu re des couches passant par 
la mé ridienne des puits de Marcinelle-Nonl el du Bois-de
Cazier. 

S U D 
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Si l'on pouvait évaluer exactement le rejet ou transport 
que chaq ue massif a subi, par rapport au massif sous-j acent, 
le long du plan de faille séparatif, on pourrait dire exac
tement à quelle distance se trouve ce que l'on pourrait 
appele1· le vra i bord Sncl, en place, du bassin , da ns l'éta t 
de nos connaissances. 

L'évaluation de ce rejet est malheureusement impossible. 
Tout ce que l'on peut dire, c'est que chacun de ces rejets 
est considérable el que par conséquent ce vrai bord se 
trouve à une dista nce t rès considérable, au Sud , caché 
sous des te rrains refoulés. Voici le raison nement bien 
sim ple que l'on peut fai re pour démor. trer l' im por ta nce de 
ces rej ets. Ponr plus de simplicité je fe rai abstraction de 
la fa ille de Chamborgneau, celle-ci étant partiel lement 
nnie à la fa il le d'Ormont clans le plan de cette coupe. 

FAILLE o'ÜRMONT-CHAMBORGNEAU. - Au dessus de ce tte 
faill e se trouve un g isement comprenant un très grand 
nembre de couches g rasses, formant un puissant faisceau. 
Ce gisemen t a été a rraché, au sud, au massif sous-jacent 
du Carabinier et de plus, clans l'ensemble, il est en dressant 
renversé. 
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Or dans le gisement <lu Carauinier, on 11 e voit ju:;;que 
maintenant, au Su<l, que des couche~ e11 plateure demi
gi·asses, fo rmant un faisceau bien 111 oin pui ssant. Qu'est-ce 
qne cela proun ) ? C'est 'Jlle ce massif du Carabin ier doi t 
s'étendre encore bien plus au Sud pour pouvoi r y loger 
tou te la partie dtt fai sceau oon encore connue, eu plaleu re 
d 'abord et ensuite en dressant renversé, dressant auquel 
a urait été arraché le massif transporté. 

f1:n d'autres termes, il fa ut que l'on tro uve dans le massif 
du Carabin ier, au sud , les al lures théorique:- que figure 
notre croq ui s, a ll ures telles que le point A' du massif arra
ché puisse trouver son poi nt con espondant A dans le gise
ment en place. Cela suffit déja pour dire que le "'isement 
du Carabi nier doit s'étendre fo rtement au Sud . ~\Ja is ce 
n'est pas tout. Ce n'est pas seulement au poin t de vue des 
allu res qu' il doit y avo ir correspondance en tre les points A 
et A', c'est aussi an poin t <le vue de tous les c:a ractères 
li thologiques, paléontologiques et chimiques des couches . 
Pour ne pa rler que du caractère le plus ta rw ible le 
caractère chi m iq ne, le gisement a u-clessus de la f~i Ile 
d'Ormont est bien plus gras que celui qui se trnuve en
dessous. Comme on sait que clans nos bassins les couches 
deviennent de plus en plus g rasses en s'avançant vers le 
Sud, mais que cet en richissement est lent et ré"'ulier on 
p,eut en dédui re que le gisement du Carabinier diit podvoir 
s étendre encore assez forte ment au Sud {)O ur que 

h . l' ses 
co u~ es aien~ espace nécessaire pour s'enrichi r en 
matières volatiles assez pour ciue les te neurs en A' · 

• soient les memes qu'en A . 

Lorsque les recherches ou les travaux al·rro t t · . , n a tern t un 
pornt A où les al! ures et les caractères des h 

couc es seront exactement les mêmes qu'en A' alors on d" , 
. . . • pourra 1re q u on 

se trouve au pornt ou s est produ it l'arraclie t 
1 

. 
meu c u n·1se-ment transporté . o 
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On peut répéter exactement le même rai~onneme.n_t pour 
les massifs qui se trouvent de part et d'autre de la {a1lle_du 
Carabinier el en addi tionnant les rejets de ' la fa1ll_e 
d'Ormont et de la fai lle du Carabinier , on arrive nécessai-
rement a un chiffre très élevé. . , 

Cori1'me de plus nous avons cht précédemment qu en 
allant vers l'Ouest des couches de plus en plus élevées ont 
é té traversées par les sondages, on peut en in férer que le 
bassin s'élargit et s'approfondit dans cette direction et _que 
par conséquent on a de grandes chances que du ho_uiller 
productif existe, tout au moins sous une grande partie des 
terrains explorés. Il ne faut pas perdre de vue cependant 
que clans ce gisement théorique dont nous _v~n_ons de discu
te r l'extension, on ne peut exclure la poss1b1lité de la ren
contre de pli ssements ramenant, clans le massif, de~ par ties 
inférieures et stériles plus ou moins étendues, ce qm prouve 
que la comme ai lleurs les c he rcheurs peuvent avoir les 
succès les plus divers. 

2° JI ne suffit pas qu' il puisse :' avoÎl' du houille1: ~ro
ductif dans la zone explorée, il faut encore que celm-c1 se 
trouve à des profonde urs accessibles. Dans l'étal. de nos 
connaissances, le massif du Carabinier seul se présente 
clans des conditions favorables , conditions qui dépendent : 

a) De l'inclinaison de la faille du Midi .. Nous avo ns vu 
plus bant sous quels augu res favorables se _présente _ la 
question de l'inclinaison de la fa ille si celle-ci veut bien 
avoir la complaisance de ne pas se livrer à un de ces ent re
chats dont sont coutumiers ces sortes d'accidents . 

b) De la présence entre la fai lle du Midi et le massif du 
Carabinier de lambeaux plus ou moins épais de houiller 
inférieur stérile charriés . lei aussi nous avons vu combi en 
les résultats du sondage de Montifa ux (n° 12), en montrant 
la disparition de ces lambeaux vers l'Ouest sont encou
rageants pour la région visée. 
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3° Enfin même en admettant que l'on trouve du houiller 
productif à profondeur raisonnable, il faut encore que 
celui-ci ~e présente avec des conditions de régularité qui 
en renden t l'exploitation profitable. 

Dans cet ordre d'idées to nte prévision éch · . ·. appe a nos 
cotnna1ssances . Les faits seuls nous apprendront ce qu'il en 
es . 

_Corn ~e on le voi t le succès dépend de trois facteurs et ils 
doi vent e tre tous trois favorables sous l)ei·n d d 1 1 . e e ren re es 
résu t~ts stériles . Après avoi r exposé le b 1 , . . ' s ases sui· esquelles 
on peut étaye1 les prévisions 1· e lai ~se :.. 1 1 . 
· . ' :s èl c 1acun e som de 

tirer les conclusions suivant son t é 
moins ave ntureux. emp ramenl plus ou 

E n termina nt, je rappellerai , . . 
l' honneur de lire ce travail ue a . c~u~ qui me feront 

él. · · q celui-ci n est qu'un résumé 
pr im111aire. Ils comprendront . . . 

. , . . a1 ns1 pourquoi un 
partout, J y a1 pns un ton at6rmat'f ' . peu 
sans développer toujours les fai t:' e~posa nt des théori es 
le but el le cadre de ce L • .

1 
qui peuvent les étayer , 

1ava1 ne se ·· t 
développements que J· e rése. pi e an t pas à des 

i ve pour plus tard. 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

MINES 

Loi du 5 mars 1912 complétant la loi du 
5 juin 1911 sur les pensions de vieillesse en faveur 

des ouvriers mineurs. - Exécution. 

Arrête royal dit 24 decembre 1912. 

ALBERT, Ro , o Es BELG!l:s, 

A TOUS PRESffiNTS ET A VENIR, SALU'l' . 

Vu la loi du 5 mars 1912 complé tant la loi du 5 juin 
191 t sm les pensions de vieillesse en faveur des ou vriers 
mrnenrs ; 

V u la loi du 5 j uin 19'1 J el no tamment les dispositions 
.de l'article 2, §§ ter et 3; 

Consiclérnnt qu'il y a li eu de régler l'exécution de la loi 
du 5 mars 1912 préci tée et de déte rmine r les règles suivant 
lesquelles les caisses de prévoyance feront aux ouvri ers inté
ressés, la ri s tourne de l'excédent prélevé sur leur salaire, 
-sauf le cas ou ils auront consenti a ce que ce t excédent soit 
versé en leur nom, a la Caisse générale de Retraite; 

Sur la propositio n de Notre l\!Ii nistre de l' Industrie e t du 
Travail , 

Nous AVONS ARRÊTE ET ARRÊTONS: 

A.rt. 1°' Dans les r égions du pays où l'usage a consacré le payement 
.a la semaine, des salaires des ouvriers occupés dans les exploitations 
houi llères, les versemen ts dus pa r les ouvriers, en applica tion des 
articles 2, § 1°' , et 9, § fer, de la loi du 5jui n 191 1 sur les pensions 
de viei llesse en fa veur des ouvriers mineurs, seront récupérés co nfor
mément aux règles sui vantes: 




